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LES FONCTIONS ET LES FINALITÉS DU RITUEL DE MAÎTRE.
  
Rappeler les définitions
  Tout rite repose sur un ou (des) mythe(s) qui en constitue(nt) la trame narrative.
 Au troisième degré du « Rite Écossais Ancien et Accepté », le mythe transpose sur un plan spirituel l’approche spéculative entreprise dans les deux premiers degrés. L’impétrant va passer à présent du savoir à la connaissance.
 Un mythe est composé de mythèmes : ce sont les plus petites unités de sens (les thèmes) qui forment le mythe. Par exemple, le mythème de la marche à reculons évoque à la fois le retour sur le passé et le danger de s’y complaire.
 Le rite ordonnance et formalise les messages que porte le mythe : il les théâtralise.
 Le rituel est le canal par lequel s’exprime la « mise en ordre » du rite. Il le scénarise. Il est son « modus operandi », son mode opératoire (il mentionne les didascalies, il répartit les rôles, il distribue les jeux des acteurs).
 À son tour, le rite se décompose en petites unités structurelles, les rithèmes (ou thèmes du rite). Un rithème est la partie du rituel qui image et représente un mythème.
 Ainsi, le rithème du relèvement du mort invite le récipiendaire à se dépouiller du vieil homme qu’il était, profane, pour devenir un homme debout, un homme nouveau, transformé en tant que Maître.
 Les symboles, quant à eux, mettent en images les idées qu’exprime le mythe : ils se voient (ils font appel à la mémoire visuelle) et ils s’expliquent (ils mobilisent la mémoire auditive).
 Résumons : le rite image un mythe à travers des symboles qu’un rituel met en forme.
 Dans toute démarche initiatique, le mythe est la référence (il raconte). Le rite ordonnance (il structure) et le rituel agence (il représente). Les mythèmes portent les messages (sur le fond, par la parole), des rithèmes les scénarisent (sur la forme, pour l’action), des héros (ou des archétypes) les modélisent, par l’exemple, comme idéaux humains.
 

 
Quelle est la fonction du rituel ?
  Les actes rituels purifient le néophyte. Ils l’éclairent sur les errements de son existence passée : en s’éprouvant dans des épreuves, il prouve - et se prouve - qu’il est capable d’en triompher.
 Libéré par la fonction purificatrice, cathartique du rituel, il apprend à vivre comme un « homme nouveau » dans ce « nouveau monde » qu’il découvre (celui du degré auquel il accède). L’instruction du grade éclaire sa progression dans le rite.
 

 
Les moyens du rituel
  Si les fonctions du rituel sont explicites, il nous reste à déterminer quels sont les moyens dont il dispose pour les accomplir. Nous savons qu’il est bâti sur une séquence chronologique des rithèmes. Pour l’élévation au grade de Maître, elle est la suivante :
 1. La préparation du récipiendaire.
 2. La marche à reculons.
 3. Le premier serment du récipiendaire.
 4. Le récit du meurtre d’Hiram.
 5. Le retournement et le renversement du récipiendaire.
 6. La découverte du corps.
 7. Du signe d’horreur au GADL’U.
 8. Les tentatives infructueuses de relèvement du mort.
 9. Le relèvement du mort.
 10. Le redressement du récipiendaire.
 11. Le second serment.
 12. Les trois grandes lumières.
 13. La réception au grade de Maître.
 Dans ce contexte, le cadre situe l’action, les personnages l’animent, l’intrigue la dénoue. Le mythe relate, le symbole manifeste, le rituel représente. Leur constance, leur reproduction et leur répétition ordonnent, règlent et pérennisent le rite1.
 

 
 


1. Pour une étude plus approfondie des Fonctions et finalités du rituel, voir le premier chapitre du Mémento 1er degré du R.E.A.A. Paroles d’Apprenti : « Le postulant, rituellement préparé, demande à être admis aux mystères et privilèges de la Franc-maçonnerie » (PELLE LE CROISA P., éd. Numérilivre, 2014).










LA PRÉPARATION DU RÉCIPIENDAIRE.
  
Le dévêtement du récipiendaire
  Le Maître des cérémonies va chercher le récipiendaire et le fait dévêtir rituellement, « le torse nu jusqu’à la ceinture (tout en lui faisant garder son tablier)2 », et l’accompagne sur les parvis.
 Nous retrouvons ici deux des quatre interprétations que nous avions données au grade d’Apprenti :
 - Le candidat est « ni nu ni dévêtu ». Il est encore partiellement habillé : sa transformation n’est pas entièrement accomplie. Il a d’autres épreuves à subir avant de pouvoir être exalté.
 - Le torse nu dégage le sein, l’organe maternel qui nourrit le nouveau-né ; en symbolique, il désigne le lait spirituel que le néophyte reçoit de la Terre-mère3 (à laquelle il va bientôt retourner – le lait spirituel étant la connaissance qu’il doit recevoir).
 

 
Les différences avec les degrés précédents
  Toutefois, deux différences capitales sont à relever ici par rapport au grade d’Apprenti :
 - Le postulant n’a plus de bandeau sur les yeux : il a été initié. Il n’est plus aveuglé comme lorsqu’il était profane. Ce n’est plus le même homme : il a reçu la lumière. À présent, il sait voir… mais le veut-il vraiment ?
 - Il a gardé sur lui le tablier de son grade, preuve qu’il a franchi les deux premiers degrés et qu’il en porte l’insigne.
 Certes, il est Compagnon : il a vu l’étoile flamboyante ; mais une étoile qui pâlit à mesure qu’il entre dans le temple…
 

 
 


2. Rituel du troisième degré symbolique, p. 44 (éd. « Grande Loge de France », Paris, 1991).




3. PELLE LE CROISA P., Mémento 1er degré du R.E.A.A. Paroles d’Apprenti, op. cit., pp. 57-59.










LA MARCHE À RECULONS.
  
La marche à reculons du récipiendaire
  - D. : Comment êtes-vous entré en loge de maître ?
 - R. : Le dos tourné4.
 Lors de son entrée qui prédispose à son exaltation, l’ambulation du Compagnon est inversée :
 - Le Très Vénérable Maître : D’où venez-vous ?
 - Le Deuxième Surveillant : De l’Orient, Très Vénérable Maître.
 - Le Très Vénérable Maître : Premier Surveillant, où allez-vous ?
 - Le Premier Surveillant : Vers l’Occident, Très Vénérable Maître.
 Pour quelle raison l’initié doit-il regarder en arrière ? Parce que le chemin qu’il suit est orienté par les pas qu’il a déjà faits. Il trouve la direction de sa voie dans la route qu’il s’est tracée. Le Très Vénérable Maître apporte la réponse rituelle : « Compagnon, contemplez l’étoile flamboyante qui vous fait face ! C’est avec les lumières du passé qu’on se dirige dans l’obscurité de l’avenir5 » ; un avenir dans lequel nous entrons à reculons6, précise Paul Valéry.
 Les lumières du passé sont les enseignements que recueillent nos traditions culturelles (comme les mythes d’Orphée, d’Osiris, de l’androgyne platonicien - que nous verrons plus loin) ; mais ce sont surtout les enseignements de notre tradition maçonnique, ceux que nous avons découverts comme Apprenti et comme Compagnon.
 Contrairement à ce qu’écrit Oswald Wirth, marcher à reculons n’est pas rétrograder7 mais avancer en sens inverse de la marche traditionnelle, qui est de cheminer tête en avant. En fait, il s’agit plus d’une progression à l’envers que d’une véritable reculade.
 Cette rétroaction interpelle le récipiendaire : il se souvient qu’au début de son initiation l’expert l’a fait marcher « senestrorsum8 », en sens contraire de la déambulation habituelle.
 Mais pourquoi marcher à reculons ? Pour regarder en arrière, tout simplement.
 - D. : Qu’a-t-on exigé de vous ?
 - R. : Ma parole d’honneur de ne point me retourner9.
 

 
Le retournement de la mort
  Nous allons le voir, il y a deux retournements du corps de l’impétrant au grade de Maître.
 Le premier, celui de la marche à reculons dans le temple, trouve son interprétation mystagogique dans la mythologie grecque : c’est celle d’Orphée qui vient chercher Eurydice aux Enfers.
 « Aour Rophæ » est « celui qui guérit par la lumière ». Il intéresse donc l’initié au premier chef.
 Orphée est l’âme de l’homme. Il rencontre Eurydice, « la lumière divine ». Ils s’aiment et convolent. Une vipère mord le pied de l’épousée ; elle décède.
 Que signifie le mythe ?
 Le serpent, c’est traditionnellement l’agent de la tentation. Les ténèbres règnent sur un monde vide où la parole, c’est-à-dire le sens de la vie, est perdue. Et pour corroborer, l’Instruction de l’Apprenti expose : « Tant que l’illusion et les préjugés nous aveuglent, l’obscurité règne en nous et nous rend insensibles à la splendeur du vrai10. »
 Orphée décide d’aller chercher celle qui, par-delà la mort, donne sens à sa vie. Il pénètre dans ses enfers, avec la ferme volonté de retrouver son âme.
 La formule « VITRIOL » invite le Franc-maçon à visiter l’intérieur de sa terre, à descendre dans ses propres enfers, au plus profond de lui.
 Avant d’entrer dans le cabinet de réflexion, l’impétrant est prévenu : « Maintenant, Monsieur, vous allez être abandonné à vous-même, dans la solitude, le silence et avec cette faible lumière11. »
 Pluton est ému. Il accorde à l’amour ce qu’Orphée sollicite. Eurydice ressuscite parce qu’Orphée la recherche. Mais le Dieu des Enfers y met une condition : c’est qu’en revenant vers le monde des vivants, l’amant ne se retourne pas sur l’aimée que la mort a emportée. Hélas ! Alors qu’ils atteignent la lumière du jour, Orphée tourne la tête vers l’intérieur de la caverne pour voir si Eurydice le suit.
 S’il manifeste le moindre regret à l’égard de ses passions, l’homme y revient et s’y perd. C’est la seconde mort d’Eurydice. Elle est pétrifiée.
 L’Instruction de l’Apprenti déclare « qu’en se montrant trop impatient, on risque de faire avorter ce qui est en voie de préparation12 ».13
 Cette mésaventure est assez répandue. Par exemple, elle trouve son reflet dans l’histoire de Lot : « Le soleil se levait sur la terre lorsque Lot rentra dans Tsoar. Alors l’Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu, de par l’Éternel. Il détruisit ces villes, toute la plaine et tous les habitants des villes, et les plantes de la terre. La femme de Lot regarda en arrière, et elle devint une statue de sel14. »
 Celui qui vit dans le passé se condamne à faire mourir son présent. Se retourner en arrière, c’est aussi refuser de progresser dans l’avenir, c’est s’interdire d’avancer dans l’existence.
 

 
Le retournement de la vie
  Dès l’initiation nos frères nous ont demandé de nous retourner.
 Souvenez-vous de la scène du miroir : « Ce n’est pas toujours devant soi qu’on rencontre des ennemis. Les plus à craindre se trouvent souvent derrière soi. Veuillez vous retourner15 »… et l’impétrant se retrouve confronté à son propre visage, à lui-même.
 Qu’est-ce à dire ? Puisqu’il a décidé d’être initié, le futur Apprenti ne doit pas se retourner pour revenir vers son passé de profane, ses inconduites et ses dérèglements.
 De même, le futur Maître ne doit pas se retourner pour retrouver ses mauvais penchants, les passions et les vices que symbolisent les trois mauvais Compagnons (l’ignorance, le fanatisme et l’ambition) – au risque de s’y perdre –.
 Il ne faut donc pas avoir peur d’aller vers l’inconnu. Il faut accepter de changer… sinon, à quoi bon s’être fait initier Franc-maçon ?
 Le néophyte réalise alors que sa marche en avant et à l’envers a un but : le mener où il va… sans quitter des yeux d’où il vient ! Comme l’examen de conscience que fait juste avant de mourir l’agonisant qui n’a plus d’avenir, il voit se dérouler son passé devant lui.
 Mais d’où vient-il ? Il regarde autour de lui. Il distingue des ténèbres. Elles lui rappellent celles qu’il a rencontrées, impétrant, dans le cabinet de réflexion – où il a été à nouveau enfermé dans une semi-obscurité ; des ténèbres qui évoquent ce qu’il y a vu lors de sa première entrée : un crâne, un squelette, un testament à écrire… la mort !
 Le récipiendaire marche donc vers la mort… mais la mort d’un autre, cette fois : celle de l’architecte. Il est consterné. Atterré. Ce n’est pas possible ! Il n’y croit pas.
 À la phase de déni succède la phase de culpabilité : Comment est-ce arrivé ? Pouvait-on l’éviter ? Et qu’a-t-il fait lui-même pour empêcher le meurtre ?
 Ses frères, suspicieux, semblent l’accuser du crime : « Seriez-vous du nombre de ces ingrats16 qui ont tué Hiram] ? »
 Le récipiendaire est abasourdi. Il n’est pas coupable ! Mais il faut quand même qu’il se justifie.
 Heureusement, ses mains sont pures et son tablier sans tache17.
 

 
L’étoile flamboyante s’éteint progressivement
  Au 1er degré, l’Apprenti est allé chercher sa pierre brute au fond de lui-même.
 Au 2e degré, le Compagnon a appris à la tailler avec ses outils : à la fois œuvre et ouvrier, il l’a travaillée jusqu’à la rendre cubique.
 Dans les anciennes représentations, la pierre cubique était surmontée d’une pointe sur laquelle était fichée une « ascia », une hache censée la fendre verticalement.
 Et que voyait-on à l’intérieur ? Ouverte et dépliée, elle cachait le pentagramme, le secret opératif du compagnon ; ce qui revient à dire que l’étoile flamboyante qui guide l’initié… est au cœur de l’homme !
   [image: Description de l'image] 


 Pour que l’étoile à 5 branches, le secret opératif du compagnon soit dévoilé, il faut que :
 - les 4 carrés contigus du cube soient dépliés vers l’extérieur,
 - les 4 triangles du tétraèdre soient repliés vers l’intérieur
 - et que les points opposés qui joignent les carrés aux triangles soient réunis 2 à 2.
   [image: Description de l'image] PELLE LE CROISA (P.), La pierre cubique à pointe et le premier travail du compagnon in « Mémento du 2e degré du R.E.A.A. », p. 247 (éd. Numérilivre, 2015)
 


 Mais pourquoi, si elle guide le Compagnon, s’éteint-elle progressivement devant lui ? Le lieu devient sombre alors que la lumière flamboyante de l’étoile l’éclairait jusqu’à présent. Elle a disparu de l’Orient pour s’estomper à l’Occident. Qu’est-ce que cela signifie ? Est-ce à dire qu’il doit porter à l’Occident la lumière reçue de l’Orient au terme de son initiation ?
 C’est ce qu’il serait en droit de penser puisqu’en marchant à reculons il s’éloigne de l’étoile flamboyante qui l’avait éclairé à la fin de son élévation. Elle pâlit à présent à l’Occident : la lumière qui avait illuminé son Compagnonnage blêmit au début de sa Maîtrise.
 En réalité, l’étoile n’a pas bougé, c’est le Compagnon qui s’est déplacé. Avant, il était dans la loge ; maintenant, il en sort pour entrer à reculons dans le temple par l’« Hekal » : il se présente donc de dos au « Debir », où brille toujours l’étoile. Seulement, dans cette position, comme son regard est tourné vers l’Occident, la lumière qui l’éclaire, venant de derrière lui, est affaiblie, atténuée, pâlotte.
 Le « Rite Écossais Ancien et Accepté » ménage la continuité de la loge et du temple par le parvis (« Oulam ») : là se trouvent les colonnes « Jakin » et « Boaz ».
 Tout ceci n’est qu’une question de positionnement. C’est donc en apparence que les directions de l’espace semblent inversées, et que les lieux et leurs décors paraissent renversés, sens dessus-dessous.
 Le Compagnon ne comprend pas. Il est perdu, dés-orienté.
 Si l’étoile flamboyante est voilée à l’extérieur, c’est pour que le récipiendaire la dévoile à l’intérieur de lui.
   [image: Description de l'image] 


 

 
 


4. Les trois premiers grades in Recueil de maçonnerie contenant les trente-trois grades du Rite Écossais Ancien et Accepté, origine Kloss XXVII, « Grand Orient des Pays-Bas », Latomia, 121 b.




5. Rituel du troisième degré symbolique, p. 47 (éd. « Grande Loge de France », Paris, 1991).




6. VALÉRY P., Variété I et II (éd. Folio, coll. Folio Essais, 1998).
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8. Rituel du 1er degré symbolique – Apprenti/Cérémonie d’initiation (« Grande Loge de France », 2012).
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